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Quqnd l'homme
de Néqndertql tressqit des cordes...

^'ÉTelr 

EN AUToMNn. il v a plus
I de 4O OOO ans. Des hommes
Y avaient installe [a leur campe-
ment, protégés par un abri sous roche
qubn nomme aujourd'hui l'abri du Maras.

Àla sortie des gorges de l'Ardèche, non
loin de la vallée du Rhône, Ie gué était pro-
pice au passage des rennes qui remon-
taientvers le Massif central. Un endroit
parfaitpourles piéger en grande quantité,
en cette rude période glaciaire.

Ces chasseurs avertis étaient des

Néandertaliens, qui peuplaient alors
l'Europe et lâsie depuis 3OO OOO ans.
« Nos informations sur leur mode de vie
et leurs techniques proviennent de Ia
fouille des "poubelles" qrlils ontlaissées
à chaque passage sur ce campement, utili-
sé très régulièrement durant six périodes

Ce minuscule frogment
de corde, découvert en
Ardèche, enrichit un peu
plus nos connoissonces sur
l'homme de Néqndertql.

différentes, entre 9O OOO et 4O OOO av.

J.-C. », précise Marie-Hélène Moncel,
qui dirige chaque année les fouilles de
l'abri du Maras.

Une preuve iruéfutoble
La paléoanthropologue du CNRS,
rattachée au Museum national d'his-
toire naturelle, et lëquipe internationale
qui lèntoure ont publié le 9 avril dernier
une découverte* qui apporte une preuve

de plus des compétences multiples de

cet homme préhistorique, cousin dis-
paru de nos ancêtres directs, Ies Homo
sapiens : Néandertal savait tresser des

cordes ! « Ce n'est pas si surprenant
quand on songe qu'il lui fallait trans-
porter de gros quartiers de viande, de

lourds outils de silex, sur des kilomètres
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entre ses bivouacs de chasse et les cam-
pements plus permanents or\ sàctivait
le clan..., estime Marie-Hélène Moncel.
Là, nous avons pu le vérifier sous le
microscope. » Cèstunrésidude... 6,2 mm
de long et 0,5 mm de large qui a « vendu
Ia mèche » : quelques fibres végétales tor-
dues ensemble. « La nature ne sait pas

faire cela ! » explique la spécialiste.
Ces infimes fils roulés en torsade

n'ont pu être décelés que parce que
Marie-Hélène Moncel et son collègue
américain Bruce L. Hardyse sont spécia-
lisés dans I'étude des « microrésidus » et
ont mis aupointune méthode « de scène

de crime » pour ne pas passer à côté de ces

précieuxindices. Chaque fois qu un outil
de silex ou dbs est mis au jour, ils l'em-
portent sans le nettoyer au laboratoire.
Là, ils étudient sous microscope optique
et parfois électronique les microfrag-
ments organiques qui ont pu demeurer
accrochés au tranchant de lbutil. Les
chimistes ont précisé que le minuscule
fragment de corde était composé de cel-
lulose de conifères, arbres connus pour
fournir de solides lanières.

Une découverte mojeure
Cette découverte contribue à enrichir
notre connaissance sur ces hommes de
la préhistoire. Celle-ci dépendait jusquà
présent de leurs outils, seules traces sub-
sistant derrière eux. Grâce au dévelop-
pement des études au microscope surles
microrésidus ou l'analyse du tartre de
leurs dents, le dessin se précise : « Nous
les imaginons toujours en train de chas-
ser, mais ils ont aussi utilisé les res-
sources du monde végétal », poursuit la
paléoanthropologue. On peut désormais
deviner des constructions en bois, des
paniers tressés, des récoltes de plantes
aquatiques ou des cordes pour tirer des

traîneaux... qui enrichissent notre repré-
sentation de la vie quotidienne de
l'homme de Néandertal. r Sophie Louront

* Dans la rer,rre américaine 
^Sclen 

tifrc Report.

Journqliste et écrivqin, Jeqn-Louis
de Lq Vqissière q fqit so cqrrière
à lAgence Fronce-Presse, occupont
divers postes à l'étronger, de lAllemogne
à l'lrqn en pqssqnt por le Voticon.

4F€'

Coronovirus : I'Étot réguloteur
qu centre
! t si une des leçons de lo crise étoit lo redécouverte du
L rôle réguloteur et solvoteur d'un Etot ? Un Etot qui ne
se contente pos d'orbitrer mois qui intervient, sur le plon
sécuritoire et sonitoire contre lo pondémie, sur le plon
économique et sociol contre lo perte mossive de revenus.
De l'Europe à lo Chine, des Étots-Unis ou Jopon, lo libre-
entreprise censée réguler les crises sbvère inopéronte.
Et l'on perçoit l'ovontoge qu'ont les systèmes politiques
quiont refusé de tout déréguler, de tout privotiser.
Lo Fronce ovec son système sociol bôti dons l'oprès-
guerre o poru mieux ormée que les Étots-Unis, mol
pourvus en ossuronce-sonté et ossuronce-chômoge.

Aux Étots-Unis, dix millions de nouveoux demondeurs
dbllocotions chômoge ont été enregistrés pendont les
deux dernières semoines de mors. Des milliers dêntre-
prises font foillite. Lodministrotion o répondu por un
déblocoge mossif d'orgent public, qui n'est pos conolisé
dons un système de prévoyonce comme en Fronce.

Le pouvoir mocronien, occusé por ses détrocteurs
de dérégulotion forcenée, les o étonnés en onnonÇont
des oides mossives outont qu'il le foudro, pour finoncer
le chômoge portiel notomment.

Loisser les déficits enfler ou nom de lo solidorité :

c'est o cette politique que sbpposent dbilleurs les poys
du nord de l'Union européenne, portisons de lbrthodoxie
budgétoire, déclenchont une crise mojeure pormi les 27.

Tout confi nement implique d'importontes pertes
d'emplois, plus encore dons les poys du Sud. Quond,
por exemple, le Nigerio décide un soutien mossif
à l'emploi pour ses 200 millions d'hobitonts,
on peut douter de l'efficocité de ce dispositif.

Ll'outre volet du pouvoir de l'Étot est so copocité de
controinte. Le régime outoritoire chinois o réussi ô juguler
l'épidémie por le contrôle de so populotion. Une dose
de controintes est nécesscire, mois le recours nctomment
à l'intelligence ortificielle pour suivre les mouvements
d'une populotion peut déposser les limites démocro-
tiques, comme sên inquiètent C'éminents défenseurs
des libertés. r
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